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Jeudi 12 juin
20h15, Uni Mail

102, Bd Carl Vogt
Salle MR070

Solidarité avec le peuple sud-africain
et les victimes de l’apartheid

Synthèse et conclusions 

La situation en Afrique du Sud aujourd’hui
Campagnes et mobilisations pour demain 

IntervenantEs :

Andreas Loebell, représentant de HEKS/EPER (Zurich) et membre
actif au sein du réseau d’organisations menant campagne en Suisse
pour des réparations aux victimes de l’apartheid.
Peter Leuenberger de AAB Südliches Afrika (ex-Mouvement anti-
apartheid en Suisse alémanique AAB/MAAS), secrétaire du Forum contre
le racisme, militant engagé dans le soutien aux travailleurs sud-africains
rendus malades par la manipulation d’amiante et à leurs familles.
Nils de Dardel, conseiller national socialiste et auteur, avec Pia
Hollenstein des Verts, de diverses motions concernant l’examen critique
des relations passées entre la Suisse et l’Afrique du Sud.

Introduction :  Martyna Olivet, COTMEC.

Modérateur :  Florian Rochat, CETIM.

Organisation et soutien : Institut Universitaire d’Etudes du Développement
(IUED) • Centre Europe - Tiers Monde (CETIM) • Comité pour l’Annulation de la Dette du
Tiers Monde (CADTM/Suisse) • Commission Tiers Monde de l’Eglise Catholique (COTMEC) •
Association des Etudiants en Histoire Economique et Sociale (AEHES) • Le Courrier •
ATTAC/Vaud • Pain pour le Prochain (PPP) • ATTAC/Genève • EPER • Education et
Libération • Fédération genevoise de coopération (FGC).        ENTRÉE LIBRE

Ce cycle sera suivi de 2 autres volets :
SUISSE ET ISRAËL (2e sem. 2003) et ISRAËL ET AFRIQUE DU SUD (1er sem. 2004).

Adresse de contact : CETIM, 022 731 59 63, cetim@bluewin.ch, www.cetim.ch.

Campagnes et mobilisations pour demain
Tout en posant déjà quelques jalons sur la situation actuelle et les campagnes en
cours, notamment sur la dette odieuse héritée de l’apartheid et les réparations dues
à ses victimes, les premières soirées de ce cycle de conférences étaient largement
consacrées à la connaissance du passé : histoire des relations commerciales et
bancaires entre la Suisse et l’Afrique du Sud, investissements suisses et soutien
financier à l’apartheid, rôle des Eglises et de la coopération suisses, collaboration
militaire et livraison d’armements, rôle des services secrets, etc…
La conférence-débat du 12 juin sera de nature quelque peu différente. Elle sera
surtout tournée vers l’avenir en posant la question : comment s’engager en Suisse
pour que justice soit faite, que les responsabilités des différents acteurs suisses
impliqués dans le soutien direct ou indirect à l’apartheid soient reconnues et pour
que réparation soit apportée à celles et ceux qui en furent les victimes ?

Trois principaux axes de campagnes
Après un bref tableau de l’héritage de l’apartheid et des principales demandes éma-
nant des mouvements de lutte sur place, trois terrains de mobilisation solidaire à in-
vestir ici seront abordés :
• Le soutien aux campagnes menées par les victimes de l’apartheid pour exiger

réparation de ceux qui, de l’étranger, ont appuyé ce régime oppresseur et ont
profité de la situation. En particulier des entreprises et banques suisses, éven-
tuellement du gouvernement. 
Il sera question des « class actions », des instructions, des procès, des indemni-
sations, des condamnations civiles et pénales, etc. Faut-il préférer des arrange-
ments à l’amiable ou grand « déballage » public ? Qui demande quoi ? Qui sou-
tient quoi ? Comment s’engager ?
En parallèle, le scandale de la dette odieuse, l’exigence de son annulation et de
la poursuite de ses responsables, la constitution de fonds développement
sociaux ou autres seront soulevés… 

• La question plus particulière des travailleurs victimes de l’exploitation de
l’amiante, les démarches entreprises par leur familles à l’encontre des proprié-
taires suisses de mines et d’usines d’amiante en Afrique du Sud (Eternit,
Schmidheiny, etc.), les dénonciations en cours, les liens à tisser avec les
travailleurs suisses victimes du même fléau…

• Les pressions à exercer au niveau plus directement politique : suite des
démarches concernant la création d’une commission parlementaire, critique des
insuffisances du rapport Rainer Schweizer, poursuite des investigations menées
dans le cadre du Fonds national de la recherche et débouchés à leur donner,
suivi de l’affaire Regli, lutte contre le blocage des archives, etc. Quelles
campagnes, quelles mobilisations, quels appuis, quels relais politiques ?

Ces courtes présentations laisseront place aux interventions depuis la salle. Notre
souhait est que cette soirée débouche sur de vraies discussions et soit l’occasion de
mobiliser pour les campagnes futures, d’en faciliter l’articulation. Elle s’adressera
particulièrement aux jeunes militant-e-s qui n’ont connu la lutte contre l’apartheid
sud-africain que par les livres. Car ce combat n’est pas terminé. Sur le fond, au vu
de la mondialisation actuelle, il est au contraire plus que jamais d’actualité !


